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les explications -doin.s par lb Parant cdans Sa lettre c.u

rda'cteur.d Journal de Qtérbec, et par su lettre à M. .Dufotir,

qlue c'tcait parce que M. Daly sct sonnii o ci, qu'il donnai't

iài ce dernier cune lettre d'introductionr utprès do M. Dufotr.

)'illeurs, iI .larant étit Ibien libue id'civoir 'icPide 'tquil vol

la-it îles C mrces renlus ici (à Québec)-à la religion, auquel
-cegenli/h8mii gatholtiuceesttrôs--lfach ." Il pouvait bien

nussi demander oulti de la po1litesse et de la bonne ricep-
-ion. Mais il fluit 'avouer, l'époqiue (le temps des élections

.géuérailes) à laquelle ces lettrc uinttroduction:étaient don-
la circonstalice paiticulière (le mucoc<cncnt de l'élcetion

-de ;NI Duc 3ly) où se trouvait Celui que l'on introdurisi ainmsi,
la posiioi. eritique (le danger de perdre sol élection) où était
alDrs M Dly, Poliþosiion vigoureuse- cidt était menacée

IVDnihdCle là part dI M.Laylieldenîin le fait que les vSeux
de lui in:joiilt étaient :tout en faveuru clsuccés dui concur-
rnt dle M. Daly, tout cela était bien prope à donner à une

simple let(re 'i traduction une gravité et une imnportince
joute spéciàic. Cette letti cd'introduction pouvait étre.(con-
mei elle l'a été par ihisieu-r 're'crdé commi civorisant?'.,
Daly atuprès des éleutiecîrs, ;uislqWelle ouvrai:à. celui-ci la
porte d pclucs d'un presbytère, qu'elle le plaçait dans la md-
M n la'plhs respetable dIs paroisses, qu'elle le mettait par
là iii ectcontait VciOC ceji celles-ci ont de personnes
icotables, et dtonuuait facilement à pntenirre que M. le curé
était ci t fucor Ie cciui qu'il recevait comme son am1, et
.quîtrîuel il nie devait pas manquer Je prodiguer la politesse et

-l ootine ,réception ! Voilà queiles pouvaient être et queles

ont été le conséqicuccs de ces lettres. Nous sommes per-
siuadé, nous sommes couvaincu de la bonne intention, de
Pesprit droit qui aura animé M. Parant aumonent d'écrire.
cesdettres; nous somues conv>aincu qu'il n'a consulté que ce

qmie lui disuit s)tln can:r, ciu'il tn'a consulté que son amitié

1punur M. liDaly, et qu'en lui"donnant ces plis à l'adresse d(es
leux curés, il n'a vii en M. Daly que son ami et non Ponm-
mce polictique. Tout cela, nous le croyons sincérement, parce
que nous savons bien que M. Parant est un excellent prè-
tre, que c'est un bon citoyccn, unt hromie qui tue voudrait
jaitais trahir ou mêm mal servir son pays. Néanmoins
auvotuons qu'il est diflicile de croir'e que l'intention dIe M. Daly
-lit été lai mómie, avouonsq u'il est bien probable que le bon
mtiistre aura bien( de suite compris la portée de ces lettres;
son amitié ne lui aura certes pas fait oublier la lutte qu'il
était sur le point le subir ;ltout en coihsuiltant son cSer, il

nr bieni .ncstlié auîsi son petit intérêt, qui' -était de faire
croire aux électeurs que les cprés étaient eits-a -faveur.

Nous soit)cmmes bien certaiti q'ue. M. Parant doit regretter les
conséqmiucies que peuiveit avoir cues ses lettres d'introdc-
lion ; imais en tnèii 'le temps il dit î'tre tranquille, puisqu'il a
pour lui le téncoiglcage le sa Cnscience, et que tout conueurt
a le justfier. Nous soUinnes fortaise qu'il en soit ainsi, et
cela pour deux rais 'abord por. Parant lîui-crîéine,
car il est toujours péible deturoml er en faute un homtc ac
et respectable qui a1 ta ujou r vécu lonorablenent et qîci dauts

a poqsitiorn a bienservieton pays. I'atc-e part, nouis on som-
unes lort aiîepour le Fui1iiucire de Québec; car il eût été pé-
cîiiîie de vir le chefrd'ctne institution aussi utile, auisi flois-
sante, ei aussi ligne de respects, se montrer chaud partisan

politique et coruprocettro le caract ère et la respectabilité
d 'unuîe pareille insuitution en se riuant nuxiliaire d'un homme
uli nu' plus la cotufiuc'ce dii pays. Nous nous ritouissons

don c qu'il 'en soil autrement, eti nou avons la coiiance ru'il
c Eclcu toujours ainsi ! pumssent nos désirs et nos souhaitis se
rénlisur, e le s éiccaire'Ie Québcc et soci digne tlef conser-

-rer l'estitme gêicérale qîci leur est acqùisidepîuis longues an-
nées.

NOUVELLESt LECTORALES.

A eauarnais, il v ca treis cacidats sur les rangs,
d M. DeWitl. Cmiolly et. Swýveeyi. Les cetux lreumiers

sont réformistes, tt Pu utre est tory. L'élection est com-
imcncée depucs ce matm.

Ai tcd. iiding 'York, M. J. C. Morissoni est élu
cst-eore ti réforniste ; les 4 Riidings dT'ork se trou-
vent ainsi représeités pacr des réformistes.

Princ-Ednarl enuvoie à la législature tu inimisté-
rh-1' ' c'est M. Stevenisonc.

A Duudus, M. Clhrysler "lient d'étre élu ; c'est Ln nenc-
bre conýervratecur.

ilaltonu Ouest a fit son devoir ;il a éla M. Fergusou qui
est un retornuste:

Halnldimiantd c'u- pa fait moins; il a r6élAu M. Thompson
qui est aussi-un réformisic.

Quant au conité le 1Iuincbigdlonc, il s'est conduit comme on
avait lieu de le supposer ; il envoie pour le reprécniter au
Parlement M. Sauvagecc, choix que tout le monde s'accorde
à lpprouvzr. La majorté de M. Sauvageau est dje plus de
1000 voix.

Dais noire feuille le vendredi nois disions que \i. Drum-
mond avait triomphé( de M. Foster. Nous ncrions dû dire
quie M. Foster s'est retiré nitr moment le la luttec ent favour
de M. Wuood, ancien représentant et agent duii bureac les
terres. La victoire n'en est que plus belle, puisque M. Wood,
étant agent de cé bureau et ancien membre, devait connaître
pairfai-omieuîent le comt et y exercer une bien grande imutluience.

il reste encorc six comtés qjuCi n 'onti as encore fait
heur élcctioetý ce sont Berthier, 33eauharumskaspi,Bo-

aventuure, Welland et oit.

Nous extrayons Pa ruccle suivant du Journa! d'/griculure
(francais), dont le premier numéro a pari l.a semaine dernié-

re. , -

ES FERlIES-MODELES.
Notr' intt.iou utait ias d'abli ord de toucler pour

je miomncît an -sujet si important des Ecrmes-Modlles.
Notus nous proposions ut plan tout dif'érent dc celui rqcue
nuccus ccdopctots econdant caujourcd'hui. I lnouis sombhîîtit
en effeŽt cqu'il valauit beaucoup miieuux Fu ire des Foutmes-
MVodèles unu scujet seeconduir'c; c'est-à..dir'e unc scujet quci
noe devatit vemrît gni'apr's unt autro' que noeus conîscidironus
tdevoir cavoi r la piréféeee. Noncs croyionîs quc'il étunit
i eux cie moncitrer à niotre cultivaîtour, à Pacugriculteur

Cuaunadiecn toucs les défanuts de sonu Système cetumel d'u-
gricultumrc considéré socus toumtes ses Faces ; pcnis de mettre
ccn.reg: r'd les procgrès die certamcs utres systècmos agr:ico-
les sutvis uuilleur's et pîlums aidaptés cauîx besoins dci moe-
mnt. Nons voulionus eunsumte ficire lau ec[mparaisoni cie
niotro systéme ucvec ceuix de ecr'tmius utro's pay~s, et
on lin amenîuar cîdos lecturus à cocucire iv-c nuous rµue unotroe
mode ngr'icolo est.bien inférieur à cenx su.ivis i 'étrcan-
ger, auix ELtuts-UJnis .par' epxemple, oen Angleterro,. eti
3France, cai J3olgiqipo, etc. ";Dtermuvinant plcus tardl les
pro.cedes dcans lesqîmucls nos voismts et, d'anticres nuous sonut
siupórecurs crn -n.griculturt,i uouts n'oucssionis pais mangnód uc
ciduar sennor bien hacutt les Formcs-Modéles et les Eco-
les cd'A grciiuture: cci générah; Tl nocus seîmblcait à nous
qjue cett.cumareco ét.nit logicqueii notus semblait qume c'é-
taiun c n9 urchoe natu.rellcoriceclle'scutlo qtue nous duts-

.ons et pussions suivre cïi égard à. la. oniine d' instrcle
tion de nos-bons .cutivutours. Toutefois nous croyons
deyoi' nous rendIre à certctimos raisons quo nons doniient
plusieurs Canadieis instruits et cultîvateurs eux mémos
Ils noins engagent f Irteme pt pqrler do suite rmes
Modéles:.ut .ctes Ecoles d'Agriculture ;ious lelusons
ayec :tout le bon vouloir- possi>lo, porsad que nous
sommes que nos paisiles:haitants des cin1pagi'cs com-
prendront sans doute dùj à. avec nous tocute l'iiportamîe
de pareilles institutions. . .

Souventi on efflut l cultivateur. à àcevenx blancs,
qi depuis socn enaflnce n'a jamais fait autre chose quIle
cultiver l. terrc, hésito à aller consulter ce cultivateur
instrit gu fouirit si-bien sa carrire, mais qui a., à ses
yonlý, le déuut d'ètre jeune ; il lui en coûte beaucoup
dlcller se mettre pour uinsi dire à soni école et ,de s.c
faire instrucire pacr J.ui. Mais avec des Ecolos d'Agricul-.
ture ot.des Fermes-Modles,,ct inconvénient ne polt
exister, par;lhc raiisontte .9p111 (lle quc c sont Clos misti-
tutions publiques, des institutions spécilmcinent et cumiî-
quteiment destinées à linstruction d a cultivateur. D'nil-
leurs les personnes chargées de la condutito de sembla-
bles établissentonts ont beau être jeunes, elles ne caut-
sont cependant pas, caLix vieux ag culturs rpu vouent
s'cimstruire,la terreur oct plutôt.ha honte quils éprouvent
as-adresser àlcur voisin de 25 . 30,ans qui suit les non
veltes méthodeset réussit à merveille. Lar. aison en est
Inci sinple ;c'est qu. ces personnies sont,revêtues d'un
curc.etère public qmi fait quo Po n.ne considère plus les
imdividus, mais seulement l'emploi qu'ils remplissent.
Pour nos cultivateurs, nous sommes certains qu'avec
les Formes-Modles ils réussiraice.t on ne peut muieux,
et lous sommes de plus peIrsuaclé que toits ne mIranquce-
raient pas d'en profiter beucoup, par la rison .qtu'ils
en reconîussent déjà sans doute toute limnportantce,toute
la nécessité. Nous n'e ldirons pas davantage .poir
mnontr'er l'excellence des Fermes-Modèles et des Edo-
les d'Agriculttre; c'est choe inutile ;.car, nous le r'pe-
tons, nous sornmes certain que tous nos lecteurs ci
reconnaissent Putilité et la nécessité. Voilà atssi ce qui
leus engcge à comen cer de suite l'explication und'ln
Ferme-Modèle telle que nous l'intondons. Les vîtesi
que nous allons dérouler à ce su.jet sont à peu .Près los
immes. pour ne dire pas absoluimeiit les inies que

colles dle M. Evans qui depus si longtemps trauvaille à
.'amnéoration( de .Aciili:ulr on Canada et qui est
si à même d'tro bon jnitg ocn ces matières. .

Un.cc0 Fermc-Modét, tabhie sous les auspices de la
Sociétél d'Agriculture .du itBs-Canada, cevrait lo. être
l propriété( lu eit, ou 1i iis être louée
pcoucr ucue îpériode (le temp1 s, et avec lIcluse express(,
que, le bail expiré, le propriétaire paicrait à la Société
oe cqtuevaudtlrient les améliorations : 2. cette forme cc-
vrait être de grandes dimensions - 30. oi levr:ait y cul--
tiver tons les fruits, tous les grains, tous les léguies con-
venables au pays, y élever et engraisser des bestiaux et
des moutons, et y soigner particulièrencît la laiterie ;
40. une Ecole d'Agriculture où l'on enseignerait les
principes de l'Agriculture, etc. serait absolument neéces-
saire dans un parcil établissement ; 5e. enfin le surin-
tendant devrait être un homme reconnu pour bon culti-
vateuir dans toutes les liraiches de lPA gricuultrure ;-il
de vrait à cette qualit inclispensail cnci joindre uue
autre, celle de pouvoir expliquer claireniont ses opéra-
tions et ses espiriees, non-soulemeînt à des élves,
mais à toius ceux qui visiterauienît la ferme. - Voilà les
cinq choses principales pour une Ferme-Moldèle.

On doit ec cflft comprendre d'ab ord tout lincontvé-
imnt qui résultcrait pour la Société clAericlture et
pour le pays lui-mme. si les teries servant~de Fermes-
Modèles étaient des terres louées à petits ternes, oit à
termes trùs-loncgs sans clause particulière. La Société
se trouverait avoir dipcis énormmaent sans aucun pro-
lit pour elle-même, et ait bout du compte elle perdrit
totutes ses améliorations. Ceci paraît si uair qu'on sci-ait
tenté de tdire que c'est. inutile de continuer sur cc point,
mlais nous, nous ni somimes pas tout-à-lait de cet avis
car nous savons qu'il a été íit des offres do terres à fer-
mes assez convencbles et assez libéraux au moins en ap-
pareuce. Mais ces ofl'res ne sont que pour un certain
temps et ce temps est toujours trop couurt ; voilà lPohijee-
ionojctionquenous voulons. i apprécier.

JJ'ailleurs, il est Cil Canacla comme cdaus tous autres pays
des houimles aisés, des lomuies fortunés et qui ont des
étendtues <le terres fort considér-bles.' A ces honeucs
nous voulons suggérer iui moyen( de se crir eux-
mûmes et de servir lecîu' pays. Qu'ils ch11isisset Cune
d'entre leurs terres, et qu'ils la donnent eun toute prqpri-
été à lat Société d'Agricutlture pour cn faireil une Ferme-
Moclol et une Ecol cl urrictulturc. Ils sont sûrs par
là de douner à leurs proiecs ter'res situées da-ns le
voisinage unie valeur cing Iois celle caujourd'hui, et.
puis ils auront reudu mi petit service à la patrie. Nul
besoin die prouver cela ; ce sont choses qui se comproi-
]lent d'elles-mênmes.

Nous disons que cette frue ne devraitt pas être une
forme de grandeur ordinaire, et la raisoi'cst fulcile à
tronver. Pour faire des expériences, des cssais qui puis-
sent être c quelque utilité, il {Ciudrait ci ell't ctultiver
queclqces arpents avec les mênies gans on les mîIêmes
frcuits ; de plus pour peu que les diflérciutes sortes dco
grains etc. fusseut nomnbrces, il serait de suite nêces-
. aira d'avoir unle graude frmCc. D'ailleurs oi élèverait
à cette forinc des bestiaux et des moutons, et puis eun y
ayant unu Ecole d'A griculturci uno étendu cide terre

mit peu considérable serait indispensable. Enfin, uine
terre Irpetito dimension i serait pns stuflisauto pour
uattir'er tonte l'attention d'un surintendant tel qu'il serait
dlésir'able et mnéme nécessaire d'en avoir un. .

Nous uljoutotus qmu'il faudra'cit v cultiver tous les grains,.
frnits, hégues, citc., conîvenaîbles acu pacys, et ceci enc0-
re est strictemnent vrmu. Car si l'onveut laire d'une
Fermoî-Mod élc (à partii de P'Ecol die l'Agriculture) cuti
lieu oùc P'onfasse dics essais de différetes maièîres sur
diflTreonts végétanx, etc., et qju'onî veuille mîontrer aux
culit.ivauteurs ecaadiens Pacvacnage de faire telle culitutre
plautût qîui talle cintra, il est clcair qute ces culîtures cde-
·vrocnt être tr'ès-variéos, ot foétonarc à toutes les plantes',
narbrtes et carbnstes propres à notre climat. Les bestiutux
ne doivenît pats nion lus étre négligés, notn plmus quce P'é-
dlucationî des moutonis.gnc l'on nc.sait certainemnt pacs
apprécier en Cuacda à lotur juste valcuir. Nous ne di-
.îons r'iiic de lut laiterie gnci cdevratit y être sur cuni exel-.
lenut ied.' C'est chose cquti se ecmprendc cd'olle:-mme&
vùt les -profits imnîses quie petit ont tirer le cultivateur
haubilopmctlligent et nstr'uit.; Nocusponions autssi pcar-
1er:cles étoffes qtue P'on devrait certamiemnut y faubriquemr
et du sucre quce l'on amuóliorem'it doc totutes nuanièrcs. --

Potnt unes Ecolo' d'Agricutltucre, -où les jetunes gens
'saccouitumneraicut cie bouc heuro. à tous les travutu

Jde la ca.mpagîuio a no maiiiðe c~nàlle et tudicion
se,.nous.ne croyous pas.g'elle pût rencontrer c'oppos.
tiont nulle part, etnouspouvons le prouver en u

mots..En eßtoßu.onude crtain.qµunc Feré-cete. -Iolu . S- ceai, tucos oulesruModiloserait bienu vue'des. cultivateurs en Il L' Cral
c.ioFrelidlan eat îccos e Po IVles.cli

ti.vateurs .1cuîltes. qu'uinie vqie ;E"cole d.½griculture.
Nous Jirlonscicincèr-ebcit. i Eha t Est-e..que
11ar îa~ .1'on oserait croire .ne (ins cultivatturs vcu-lussent pri cr leurs enfimts .dttia it.s i l ule ibill'it? u'
notre part, nous c -le. croyons pas, et nous n somnes
Pas sc.Ih

Quant aux qualitéscdu surintendant. id'mn pareil~ta-
blissemnt,lons- disions tout à Pheure -cellesrJ gniIcIe-
vrmit réur i nos nexa gérons pus par là.,TI1suifiitîpour
s'en convaincre de ré chir à l:va.riàtécde ses ocecupa-
tions, ct,-à:. laI. ièr'i toute sp>ciale dont il-devrait
veiller les opérations d'une. institution, de ce genre.
Une-pareidee.besogn e suppose rénnies dans un seul hem
me plus de connaissances et de capadités qucirgénéral
la granude uasse des hummines les plus capables n'en pos-
sédent. .

Voilà; ce que nous .croyons, C c deurait être et ce-
que dvnut posséier une, Ferme-Modèle pour le -O.
Reste mnaintcnunt, à savoii- couent subvnr ux c-
penses dun pareil étilissemuent. Pour notre l'art, nous
croyons vriiulit qu'il pourrait et devrait se suflire à
li-même ; il devriut trouver en lii les éléments dci so;
existeneo, il devrait y1trouver les éléineus de consecr-..
tion. Pour obtenir. ce résiltat, nous sonmmaes d'avis qu'ili
faudrait fai re-muecoix judicieux pour l surintnnctee
de 'institution. Carsi le sui'iteclu.nt est.un homme
qui ne s'entend pus d.uns-totes les drnceirdi PAgri-
culture ;'si, Cu. n-inot, ce n'est p'as un honmc supe-
rieur, icux Vuct ne; commiiencer pas de pareil établis
somecnt ;:autretient, on est-sûr:de le :oir'manquer de
prospérit.é et ne pouvdli Se soutenir que par des secouhrs
étrangers. . .

Nous nc'en dirons pas davantage pour -cette fois : noo1s
avons étó;assez-longet:pins il faut-se borner. Il est bien
vrai que tfon n'atons fuit qcn tutcher aux-élómenls
d'e:Zistenco et de conservationf dds-Feimo.s-Mdêles.
nennmins noucs spéons' que cecque. nous a&ornis ii
sa pour conhuor 'idée avrintuge sc ri'on ne peutmanquer- d'avoir db senmbliies établisctenents ;nouts
espérons qi oec! 'sutira pour f.ire naître Pidée de tbn-
der -une pareillo Institution àn Canada,sanf a nous céten-dre davantage sur ce sujet dans une aut.re livraison.

La TEMIPS.-NOcus continuîons à avoir un temps touct.:-faiît
singulier. Depuis vendredi, il a plu jusqu'à dinmanclie Iactin,
et depuis le tems a été doux, et nous voili encore presque
sans neige, en srte que les voittures à roue sont encore quasi
aussi en usa.ge que celles de l'hiver. Ce temps doux a fait
que la glace s'est brisée en plusieurs endroits, s'est amnzCe-
iee et a fait monter Peau du fleuve qui a bientôt débordé sur
les quais, dans la rue des Coinmissaires'et dans -ue grancle
partie de .Gîiflintow . Dans ces quartiers, l'eau était haute
de trois et quatre pieds et même plus. On ne pouvait plus
sortir des maisons quî'en.canot ; on conçoit ILincuntvénicnt( de.
ce moyen de transports à pareille saison. Puutieurs ellpenu-
dant regreuaient dfort que l fameux vehicule, qui si bien.
servi au triomphe de M. Daly à Qiuébec, rnf't pa àont-
réal ; il - voguer un peu mieux que sur le roc de Québe.,
et puis M. D.ly aurait encore pu pour quelques quts d'heure
se crou'e paiible pilote du vaisseau le Pelat. Dectcis dimatn-
che ,'eau a baissù et se trouve un pied oui deux plus bas que
les quais. .'On estimue que dans le moment o ileau était 1:
plus haMe, elle se trouvait de vm kkT vNGT-Drux pieds
audlessus du ,niveauc des bas-ses eaux . - Aîujouncl i m tioem'
a bien chano.sle froid recommnence, la neige tme abanu-
clamunent et nouîs revenons à 'hiver.

L.A LVns cAAflteNn.--Noun -n'avons pu que jeter un
coup d'oil rapide sur cette Go livraison, mais nou.s pouvons
dire qu'elle nest pasinférieurc sous aicuc raip[ ort ù sLs ':ingcî
devancières A part les chanoson batchiq en ou de gour-
mnandise don6tpluzieirs parties a c miohs soit de mauvais goût,
il nous asemble cuce le c 'lx était assez judicieux à Pexcep-
ion o ad& iq.ues vers dans l-i hansont ' r cin sou-
rire.' Ces taches légères sort si rates qu'elles pairuisent àâ
peine au milieu des beautés qui les environnent. Qu'il n'ous
sif'iso, pbur témoignecr en fliîellur de cette livraison, de citer
les huit vers Smîvanl, si bien appropriés au temps présent

" especto la nain protcrice
c« D'Âlbion. ton digne s ouiien

, Mais fuis écboucr la malice
« D'ennemis nourris dens ton sein.

Ne lléchis jamais dans l'orage.
" Tu n'as pour ma'tres que tes lois

-Tu n'es point fait pou' l'esclavoge,
Albion veille sur tes droits 

Lr. cam>t .A acoxrn5:ar.-Nouts voyonus dans le Heraldl
du 15, un état détaill4 des délits y Montréal. Il y a eu dans
Panuée 4.039 cri.ninels, 337 de moins quePannée préco-
lente. Néanlnioins il est à regretter que. bienciue le Ionombre
de crinrcsdiminue, cepe lant:'ormité n'en diiui e pis,
mais an contraire augmente beaucoup.--l y 1ci' 823 per-
sonnes amenées devant la ouir du mcin.

o..srtxArioNs.-La Gazellu 0ficrlle de samedi contient
les noniunations suivantes :........

Avocats ; George Irvine, Dr'i A. -'9s, Louis lorme,
ócutyers.--Commuisaies dIe banqueruttes (District de 2d -
r'e) ;-Archcibacl Cilkinson, écr.-Greiber dos cours d' r.pels
(Hl. G.) : L. W. Sruth, êicr.-Médleins:d.. 31onll, G. I-.
Schnmueîr, J. M\L 1-ar'dy crs.--A rpeuceur. 3'. McL'.uren.

as sureuuP DE QUÉnE c.-e ./ercurg/dîu..i3 cous appr'end
que le m~atm.d e ce jocur (àu la couur des sessonî de' qucartier),
le banc des magistrats a fait plaerk lshlcrif souc la gm-cde du.

cor.oncer pour' mcupris. de .cour. -Le grand jucry s.e plaignait de
nt'av'oir pas :l'appartement poucr siége.r,.le shérilulit eni excuse
que touctes les chambîlres étaient occu<péeis,.qiu'. pr'ocutrrait,
ave'c la pernission< de la cour, une chamibre dlans.un hôtel voi-
sin, quce d 'ailleurs c'était le pcotcnotaire qui vait la chtarge
de la -cour . . . .. .

i.tis .tas roctarr s.-$-ßn jouurnaldes Ftias LUnis, le Cotcr-
riecous croyons, tontriuieriiremnent i'elivàhissemcent

de Pl'acbtitn des itres aulx .Etats--TYci. Il tuisaut remur-
qger es .équipages à livrées et à postières écuissonnuées;
il citait les titces do maijor, tic colati'el;,de gené rai,.etc., donit
onc s'êcnorguceillit tatu. .dctte róilexcion ncous fciiit toîut na-
tturellemnutpenisor a notro.pa s, ct.jeter i coup d'oeil cIe
tristesse sur notre sociét ar u ooséfnCud

notussons c cià l'on 'fait chez -ios 'oisins. Nôls esý
sayâns i cns former une a'itocratie à la manière de ces
républicainsctgàcui bòn ? à niettro une diStan éeimmiense
entre le peuple et ces pr.tends grands hommes I Ajou
Oi-que la criqueue qú Eidt le nine jàurnal ide c ertainea&
personnes qui.fort des visites du laissant des cartes:sur les-
quelles on lit: "Madanie la présidenté, Ma'daà la profec-
seuse, Madame la docteusc, Madar;ñe la juge, etc.,cte e.st
tune critique qui ne s'applique pas seuleneiht.aux Etate-
Unis, et qui lpeut s'étendre à d'autres puys que nous con;
naissons fort bien. C'est bien le cas de dire avedle Cod
mercidl /Jderuser qec, si tout. cfla continue, on'recevra
bientôt (IaItres artes qui «liorteront düs adr.esses commocc
caltes-ci: "Maidamea la taillouse, idadame la diy goods,etc.
etc.

Lr iE ExiQuE.-e Courrier' des E'ts- Unis d I dit qu'il
'étLit bruit qu'il vcie . d'étre sié Meio un traité entre
M. Trist et les copnassaie: d Meg plequel,ritre
autres usPerg éa i-icaicie aucrait à éva.Ier loterritôi-
re avuut soixance juîrs.C'est iuequ chose qui ct peu vrai-
semblbic. D'ailleurs, mit disait qjue le ar Seatt'de-

vit envoyer une ecxpélition tconre Queretaro, qui s à pré..
ýeit le siég du gouvernement mexiettin

L'A nPsmpanceC.--Il y a ou à Newý-York,.àPhiladelpcib
et à Wahinton ldes asscmbcs de whigs au sujet 'le la
présidence. Ph iladelphic serait trés-favorahle au génélral
Taryolor et voudrait ci faire un -candidat.pour la présidence;
Washington serait pins pirudeCnte, et 1ce se prononcerait ni
pour IL généra l Taylr ni pour le général Scott ; selon l&'
Courricr des £ s- Unis, on anrait fait 'réditer à Paúcmblée
des -renercirnmen ts aux deux g(cirauîx,:>ans se prononcer
ouvertement ni pour l'un. ni 'pour l'auitre ; cependant les
tendances ont en faveur du génml Taylro'. Quant à New-,'
Yorck. les'whit eveilent pas entend epiarler de 'Tayloi-
conmme candidatiprsidentiel. Aînsi, l'on ne peut pas pour
re Iioment prévoirjit.squ'à quel point Taylor ou Scott ont der
chances cde sccs.

LU cAriiOLIcisME .cLux n'r,%TS-U.Ns.-Urn de nos échan
ges inppor qno l catholiiu6s aux tats-Uni sont au
nombro lde 1,1 0,700. Il y n trois -rche ques i'gt-îcluatrèe
évêqucs, huit cent quatre-singt-dix prétreset-neuf t'cnt ix
églises. L'an dernier, ilP.y et mort vingt iirtr, mais soi
xanlte-seize noivéaux mrîeêtres sont venus remplir leurs pIu
ces; durant l'année, il y a eu quatre vingt-quinže'glise;s a-
tholiques dédiées oac érigées.

,ImcENDIE.-Vondredi duynior, il y a du à K iie-tîrL
mendie q ; iit plusieurs édifices. M .

un des incondiés, perd ponri£6000 à £7000 ; M. Eider.
tolit son ilnage et £200 en. argdnt ; MM. Sirnlpson-ct.
A.Icidcr toutes leurs marciandises, et enviiCn £400
de propriétés a; out:r cela l ya encor la. prto dcs an-
tres édiI1ces qli n'étaient assurés que pot £3ý700. O(IL
semble cron-l gue c'est là 1'viire d'un incendiaire

oswr:Go.-T .Times d Osve go, dit que l valeur dt.
commerce qufwego fuit sui le Lac est, poir 1847, d
$18,067,89.>. blisant ne angnent ion depuis ranneo
précód c c utedime sammce ri n'st.1as momsde 7'/,56 l,-

Les esl.oi:tations d'Osweg au Canada. conti-
ci7e le même jouenal, su rei-éscutont pour.les trois dor-
niè-res anns pu: xes chifi'res qui siivent: 18.5, $25-,
671; 1846fi, $644-,401; .1847, $S23,422.

Nous avons le plair d'anoncer !0c retour du docteur J. S-
Newcom, un de nos anciens et respIectales ei citoyens et une
les v'icuirmes de la loi martiale de 1S38. il est parti de lPA ns-
tral e le 27 mars dernier et il est arrivé à Londres vers!a fin
de juillet, sur le navire Wa/mer Caslb. Il en est reparti deux
mnis apres sur nu vaisseau amnuéricaiu qui Pla conduit aux
'taits-Uu:is. il est a rrivé il y a quelque tiemps à P.ausburg où

il est maintanant ave: Plun d* ses fils qui habito cette place.
* .illnerve.

0yr Nos lecteurs voudront bieni rmarquer que nous
avons remplacé pour cotte ·íbis trois colonmes d'nnon-
ces sui- li uatcrièi pge par d'itres matiéres. C'ç't
la fin du Raliport CLe h. Qaantaiuc. Nons avois kit
aniounrd' i ce clcngoment lpour récompenser nos lec-
télirs des demni-enilles que nous leur avons donuées il
y a cquelque temps.

9 r M '. les curés et conmissairîes d'écoles de 'Isle
di'Ocléans trouveront leurs numéros clu Journal d'gricul
litre au ibureau de poste de Québec.

. Nous sominites force d(e renvoycr a vendredi la snite de-
Pise et Florence, faute de pace'o.

B ULLEY TIN COMMERCL
A New-.ort, la .euIr vara de ;5 37 à $6 50 le q[uart,

Le bté est cn can.'c'de et se ;venu de $ -115 à $ 1 32, qui est.
le prix -uu1uel se sont vendus vendredi 900 cparts. Le blée
crindcle v'aCrie de 00 '60 Z1; peu demandé. Le prix til.
trancusirt d' n nnet e grai tait de u deniers vendredi et
sacedi; les memjs Jours, an oiargeat trente-six sous pouù -
le transport tIe chaque baril de fleur de Ne -lùrk Liver-"

A Montréal, leo inM se vcnd te $' à $9 plar 100 bottes t
a paille de $é :$5 pour la m:ne qucantité. Le blé se
vend d~e. écd 6 e le minupt ;les patates de 2e -c1 à Sc; les
o:ul 9id 9 . d i n . e -,le bourre le môme prix que
l: secinn dernilre ; le beuf de 4.1 à 7d ; les oignons de lc

A Trreone, e ati, clarm ?dssn, er. seco:nd~
fils dIe tfeu Phon. .osepch ?da'sson, a c)1. Aeine lum'as
seconde fill le .itoine Dîumas, écuyer', de errebonne.,

En cette v'ille,~ le IIldu couraînt, par Messire Fay, -M.
Ov.ide Parccdis, à 'dile. M ane-Ange'liquceDubois, fille unique-
de feu P. A. Dub:cis, écr.

*A leauhcarnais, e 15, M. Joseph Marèlband, contractur,
àgà Je 47 ans; il laisse une épouse et13 enifants en bdis âge..

Au village die Locngueil- le 12 clu. rou anict, M lançois.
Viau dit St Mars, ancien' propriétaire, àñi'ge de 5' ns
,près une longue et douleureuse maladie

'-e 4 cdu courant, ai presb>ytère Ci St.diînn ic
Veuve R1. Tanguîay agée e d56 u.r Cette dame était de .
r ct'réeno du Scngulaire et uRsie


